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4 Voyage *

cennon, oil Ton difoit qu'il fe faifoit un cotlfi»

Ann. 1775. jYier^e interlope entre les officiers des vaif-

&2UX de la Compagnie des Indes , & quelques

bâtimens de l'Amérique fèptentrionale, qui,

ks années dernières, fréquentoient cette ifle,

ibus prétexte de pêcher des baleines ou de

prendre des tortues , mais réellement pour y

attendre l'arrivée des vaifleaux de la Compa-

gnie. Je marchai de conferve avec le Dutcon

' jufqù*àu 24 : je le chargeai d'un paquet pour

l'Amirauté , ÔC nous nous féparâmes ; ce vaif-

lèau continua fa route au N. O., & je mis

le Cap fur l'Afcenfîon^

Le matin * du 28, je découvris l'ifle, &,
le même foir , je mouillai dans CroJfBay ,

au côté N. O. , par dix bradas fond d'un

beau fable , & à un demi-mille de la cône.

La colline de la Croix, ainû appellee à caufe

d'une croix , ou d'un bâton de pavillon qu'on

y a dreffe, nous reftoit au S. 38^ E. du com-

pas, & les deux pointes de l'extrémité de la

baie s'éfiçndoicnt du N. E. au S. O. Nous y

relâchâmes jufqu'au foir du 31; &, quoique

plufieurs détachemcns allaient toutes les nuits

à k pcehe des toriques, nous n'en prîmes que

vingt-quatre : la faifon étoit un peu trop

avancée-, mais, comme elles pefoicnt entre

quatre ou cinq cents livres chacune , nous ne

nous crûmes pas fort malheureux. Nous au-
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